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T*l# i>T>lXOXl© 

I.."ir'.ni!i! nluiresdonl 1 a. prisse Irltoise 
afaitBiiivn; tel ros&ttaii <lu scrutin de 
«linnn.-lto «tans la deuxième cii.Knscrin-
tion df Douai, mérit< »t de ne pfta passer 
inaper< nt. 

C.Vs», rfcfiwrH—»•>, In r.-oi.v qui 
rbnnle le plus Imit victoire. « Nous sa
luons dit-elle, eu M. Raoul 4o« liotours, 
m. noavrau •ttftUtaatlélaiwnrdtiInté-
rAta BttlAfWi, moraux et religieux fie 

l'n tel laogiijïo.daasla 1>>nehe 4> M. 
l'abbé Masqui'litL^a une f*iyuiiiuiiiimtoute 
ptrticiiliefe. 

Rcèft l étvtfr tl M. de? net « m JUBU-
fii>ra lout'\3 Ici rspêraoces que Ut CrefcM 
mises in lui. 

I> pdpMie triompheflver moins tlefra-
rafljj anale de façon ptH pratique. Klle 
r»ii)>id«'to « n la eafllôqOfiMM ntVcsaaire 
«tu Micirs d.'S cléricaux e*l!e déplacement 
du gom fi**» de Douai. 

île l'onattorinaire est, en effet, an grand 
c-.iipaluV. • Il n'avait pas compris qoe la 
« jKtliliquc que v présentait M. des Ho-
• (ours était ta plus favorable à l'utTeimis-
> binent du MfliUettM aelaeJ. » 

Aucune peine ne sauvait punir assez 
sr.ïT*ine»i un pareil ftvaogaateaft. 

• l.a siluation du soiivi-i-étel, dit elle, 
e&f. àVuuiur bien AéttebYje à Douai, et nous 
v»tdoii-r<pr,er «juo l'on comprendra que 
te serait ù la fois* iwiWr l'opinion publi-
que et mal servir les ioférùts du jçoutw-
u^Hieut que de tolérer bu incartades de 
radicaux impénitenlsel toujours aussi ser-
tilrea que si M. Bcarfeoii était encore 
au ministère.» 

On voit que si Je uviiisicrn Méline a crû 
CttUrtM les exigea**'* des cléricaux eu leur. 
•Hi-UUirt M. Vel-Duvand, il I 'M! grenaie 
r.meut trompé. Ils onl oblenu leaV-plaro 
ment <lipréfet du Nord; ils réclament 
mniiilenantceluidu sous-préfet de Douai. 
Kt. aussitôt qu'on b-ur aura donné cette 
nonvello salisïaclion, ils s'attaqueront .'i 
tjnelqne astre l'om-tiomiairv républicain. 

Nous avons déjà cité cette déclaration 
do l&Dèjtèchr .-Un a frappé à la UHe.c'est 
bien; mais il reste encore une foule de 
petits pachas, ronds de cuir on agents 
élcetorau*- qui continuent» terroritterlea 
BWttt» gWM... Lajewfe Vm aura briaé 
cette sm^'defraor-mnconnr))*! admini.i-
trativo el électorale, l'opinion publique 
redeviendra BlttreMd d'elle mémo et 
saura bien ce qu'il faut faire. Nous n'en 
demandons pas davantage. » 

Le bat visé est clairement indiqué. Et 
les cléricaux le noiirsaivenl avec la per
sévérance et la ténacité qui tes caractéri
sent, avec le même acli.u-usinent qu'ils 
mettent àappliqner leur politique actuolle 
des deux grands partis, le pa 11 i clérical et 
le parti collectiviste, entre lesquels il faut 
de toute nécessité choisir. 

Peu lent importe que les résultats do 
scrutin contrarient leur fameux système. 
M. DeviaiRue n'obtient que 1)7// sulïra-
«ï'3. parmi lesquels il n'y n pettt*44re pas 
cent voix colleclivistes ; II. LamfcreeBti 
dans des conditions de eau lidature très 
défavorables^ et malgré la M-amlaleo.se 
corrnption exercée, réunit encore près de 
V*K) «iJfrtge». La iutlc n'en est pas moins 
circonscrite, spl->n la DépMtc, entre le 
parti clérical et te parti swiaUitfc 

N'est-ce pas ce même journal qui dms 
to récent frerutin de ^t-Amand, où M. 
listel fut élu conseiller d'arr-indissement 
dans les eondilions que l'on sait, avait 
annoncé ^lavemeaLqne sa candidature ne 
comptait pas itl que !.• st-ni adversaire 
>-èrien\ de M. de la l'iulccque était le 
candidat collectiviste 1 

l.T.vlio I'H Krn't) se ré- i\,. i!e <• revenir 
dans un procha'n numéro sur celte élec
tion, qui comporte, dit-il, à divers poiuts 
de vue, des aaselgnemenl si^i ificatifs. » 

Àtteadons.-es léiîexion^qui ne peuvent 
manquer d'être d'autant plus grave-;, 
qu'elles auront été plus longtemps médi
tées. 

Noos somme- eurfavx de vu'r si notre 
eeauVki a'asaeùeia i 11 /'•"; •'• he pom de-
inflnder le déplacement de M. le sous-pré
fet de Douai, cnmme U demanda, avec 
elle, celui de N. Vel-Dareod. Et nous at-
ItajÀNM aussi de connaitre si a[>rès avoir 
défendu la taadidattne de M. Lambreclit, 
VKchn bésiiera U. tlélrir, comme elles le 
méritent lea manœuvres corruptrices qui 
ont été la cause déterminante de son 
échec. 

Pour aujourd'hui. \f journal de la 
«îraud'-Nac© .se con'enl i de aaMÉMrai 
clairvoyance qui avait priva l'échec de M. 
Demtgu», 

• Nous avions fnll prévoir, dit il, que 
le jeune professeur recevrait des étee-
tflursonoleeon à tous''-.(rds m'ritée. Il 
l'a et elle est rude » 

Nous croyons bien que M. Dcvrai-me 
ht• Prima ne se faisait pas ta moindre 
Illusion sur ses chances de succès. Kl 
pour prédire le sort qol l'attendait. t'AVM 
du Xorti n'a paa eu b< aom de coa^ultcr 
lee esprits. 

Quoi qu'il en soit, il convient de reau-

'qoer que psntïnnt le couva 3e Ta période 
j électorale, notre confrère n'a pas pro
noncé le nom de M. des Itotours. Ses lec
teurs ont dû supposer que la lutte était 
uniquement entre. M. Lambreeht et M. 
Devraigne. A-t-il voulu se retenu * la fa
culté de triompher également du suecèe 
de M. des Hotouis comme de celui de M. 
I.ambreebt 1 Oa y aurait-il qaelque chose 
de vrai dan < e que dit la I)<:pMir de ta 
aHuellonàt M. des lïotoursvii-à vi 
BOUTeiiiemenldeH. Méline 1 

s . : • i'. ! : : :.ilue!le lactique du parti 
eoHetliviste, qui consiste à chauler tou
jours vkkirc, quel que soit le résultat 
du scrutin, le Htveii du A'oj'rf considère 
les bxiM cents autfrages de M. Devrai
gne comme un quasi-succès pour l'idée 
socialise. 

* Ûrèeelcnx, dit-iï, grâce à Dt̂ vraigne 
le parti s^ialistea rais un pied dans un 
milieu qui jusqu'à ce jour lui avait été 
frinifi TTl in l I l . r t iê i . H en aura pris 
quatre. 

AI. dea Rotours et ses amia peuvent se 
réjouir aujourd'hui — ils en oot le droit 
- mais, bientôt, dans un au, ils verront 
ombien éphémère a été le succès que si 
fièrement ils ont acheté. » 

B n'en coûte rien de presser l'espé
rance. 

En attendant, beaucoup d'éleclions 
comme celle-là, et le cléricalisme ne sera 
pas long à nous imposer sa domination, 
dont nous uous croyions à jamais affran
chis. 

Le jour où la réaction triomphante nous 
ramènera au régime que nous avons 
Connu sous les gouvernements du 34 et 
du tii Mai, les socialistes regretteront 
peut être la guerre acharnée qu'ils font 

républicains: mais il sera trop tard. 
Georges BOBERT. 
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AU JOUR LE JOUR 

Les joueurs sur Cars 
de la bonne ville de Lille 

cw < I " " 1471 • !>; i.,i 

carnaval ne ilale pna «i'hier — on «lAsifeait 
comaaeaénwnt les batrluur*, fnii^urs df. piàcet 
qui <l.)nii.iicn( daai les parage* di> lliùtd-de-
\ilt.-> •> jcaï de folie nunitisùe DU il" jojciuefo-
licrchaHïsee par musii{iu d« ménestrel «u de 
fanfare » aine) qu'il appert d'un manuscrit ds 
K'̂ ioquc avisant que poureeMa année <• Nesaîre 
Jac<]tiea Lamand, évesqiie des fous, donne 4e» 
prix d'argent a eeni qui a ta procession firent «t 
jouirent hialoires tant pour honneur d'iectle 
pTOcenition qtjc de Mon*-:- i.';i"<ir le flitc de Boir-
gogne, de la duchos**. M. dnCharolaii elde l<̂ u-
te la cour qui y était. •< Pendant do longue pi
nces, le« habiluéi d'hoslcHcrics ou de beuveritt, 
j)rg»nitc rent sur de» eanta parcourant la vile 
de vcrîtnhles représentations scéniqiics en pf*li» 

air ; on y naaianaliM mptêfa ou moratitia tl 
autres ilrrit, 

Oomm-icela plaisait fort *u noMe due, B « 
prélats qui ne perdaient pas si belle oecastM de 
Faire la couf à Son Altcsaê, firent courtoisemeot 
paraître devant lui ù celte époque les eompa-
gnons de fîainl-S-.uvcur, qui le charmèrent le 
mieux du monde cl le divertirent de bette mn> 
niêre tant et tant que sa ducàlc personne se 
diMari sati»ftite. ht» eerpomlions, du reale, 
qui s? recrutaient dans le peuple, très friand do 
ffn sortes 4a dïvertiss<Miienl.nc se acnident paa 
d'aise lorsqu'elles reproduisaient a n des tré* 
teaus Uses ou des ehars roulants fûelque inystéM. 
ou moralité et meesire Martiulranc, poète, de 
-'écrier daus son grimoire. 

k .•-II .:* .I' 
feitct li Tourna? 
iras oi do Lille / 

Douai; da C:]mtiraT VAM 
Du ValciKionne*. <l'AI>bevillc. 

s JPS |>an dix 

Qui 
* iju'(;n IJ l'ut'-: il • Toi'i..!/. 

II l>i','ii U jiriiu't u-is i'oU. 

Car a l'origine Je touicca jrflftqf tmwla de, 
h-rù'--. jjraisse, vou:; rc'ronvfï ee prin-'e évolue 
dri fo'.z qui depuis le XIV-siècle nitrtriiait parai 
ièlenient et en bonne in diligence avec. Vévûque 
des innocents qui se rc-rulail parmi les enfants 
tlus a la collégiale de Suint-Pierre la veille du 
jour des Saints-innocent s. Au chapitre d*s dé-
pcnses.Ic receveur des finances du du.; de Bour
gogne inscrivait d'ailleurs les frais nécCBsii<s 
pa- le* fêles de* evêques. de* Inwocenlt « 
fous qui avaient lieu la première à N&él 
seconde le jour êm teakl rois. Kt ces princes de 
règne joyeux et o-iasionnel reepvaicnt non seu
lement gratilïeatijns dmviles, mais indemnités 
d'ecbevins qui cinouxagcaicnt fort ces fesli-
silés. 

Ainsi Ni'i'aî.-/! Bew'ialre. preîfre et évoque des 
fuls,i'.>(;ut don 4a il livivs » B«Bf l'iiiilei- n sup
porter un jour ili: l.t JIÏO l'ssiou .le ceôle ville, 
prochain, venaut 1-s grandi frais, missions t l 
despens que lors ii lui e.mvi^ndra taire ayant 
alors linteniton de donii-T à I ai.tj de lui el de 

tant aux villes du d.îlior 
cesleilile ville à jouer : 
loires des anclûen lesta 

Kn rovandi!, d'auaei 

l'itabtes prix d'argent 

ut ou nouvel pour dê-

. j.rinees des |MI>-, por-
de qunrante ''t un teta 

et l'éïèque des imio-'-'iits avait à sailispn^iii.i'i 
plombs- oïlplomiivs des ionoienls qu'il distii-
buait eu menue inoiinoye à ses ù'dèlcs vas*,mx. 
O s plombs o'i |ilo:vi:ii'Vi confectionnés pli des 
m-i;i!.-s de pierre sebileuse avaient aspect eu-
rîeux : on y vojait par UHH croisa' une feiUMe 
à mi corps qui «e domnii un ciiup de poignard 
(une Liane de l'on^y de l'époque qui av:.iii ou
vert K:I l'euétre pour que l'on sut bien qu'elle 
se suicidail) et très honnesie dame Itcltisal^e 
prèle à sortir du bain el se regardant, ainsi qu'il 

irleuK brochure in Van 
qu'elle prjud d-;s mains c l̂ écrit dans la tri 

tonde, dans aa mi 
dea.i servante. 

Et l'Image est l 
prend l'émny de 1: 

peuple 4'amctirs c 

\ussi le priive (!<••* M/ a l-il Jeté bien loin • 
couronne en papier pemt et de désespoir est é 
venu a i a e e n H de confetti. Et si vous vous ri 
porte/ aux jaunes et pomsièreux manuscrits des 
M t a i M d'anlan qui vous narrent fêtes 
tins, vous êtes tout disposes à déclarer 
leurs v.'ridiques histoires et à leur jeter 
les pi unîmes des Innocents. N'ayez c 
monsieur qui Un-jerait aujourd'hui sur 
publique les pkimméi d'autrefois, d'une gravure 
au moins risquée se verrait condamné dans les 
vingt-quatre heures en police correctionnelle, 

lez pluliit à M. Béranger : le temps 

.va! II is il y aura toujours des feuil 

G -D. JEANDOUZY. 
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Aisne. 

Conseil Général 
- ijanton Je Rozoj-sur-Serre 

M.'Cuiasart, ndical. 

. rtp. 

.i:. ' 

K.S0 i-lm 
. de (j.!ct IW7 

C(r«ril, maire Je MonUmet :i»J 
Oera—Canton Je Vntenee, fcrH Je H. Uranel 

MM. Pltilin, m.lii'.l-soeialiKte I I U i'.|a 

fleint-tnMriear*. — Cinquiri 
llomn, Jcc.'s de M. forjier. 

M. M:ilalliire, ajjoinl an Miir ' <l 
Houeo, républicain 

(llallolUe.) 
Canlnn Je l>uji:|je.:-i;ii 

M. Je Comnons, maire Je Ca«d( 
bec, républicain 

:iil 

i:,'«l û la 

Conseil d'Arrondissement 
Charente-Inférieure. — l'aulon ik T»i>nav 
rÔWnl l , républicain . IS4I tin 

Drôme.— Canton de l.Veït (nord;. 
M. Moulin, républicain «M fia 
Finistère. — Canton do Cb.i'-aiincui Ju Fion 

épublicain M l <'•!' Hérault . — Cantou ne toJcïe. 
M. Portefaix, radical 1710 . I> 

Loir-eUCha*. — Canton Je Manli^ooir 
U. It.bj, r in.bll.Min 17111 flm 

Mayenne. — Canton Je Landivv. 
M. Dupont, républi.tain S M « l a 

LE CONGRÈS GUESDISTE 

icanew. Dans la réunie» 
hier soir, sont " 
de LiMc. ua o 

?|ii.' gucs>liste 
n'ervieiment 

.•o«;:r 

• assisté k on» sente de ses 

rdre du jour anpru 
et flétrissant les 

toutes les pui les CréUas et qui expulsent du 
(orrifoire national Ml .4h»ri>nset fcHrs éfua s 

nqu 

M. Bourgeois à Troyes 

i-,iintat|iis':tin ;i \a pr.i h,une élection séna 
le, i l a ^ i t q n i t liltal! q.ie les cinq orron 

disseuienls de l'Aube s'tîntendissent pour envoyer 
un représentas.t dans la llaite \ssomhléc. 

« Laissons de côté, a-t-il <lit. tes petites nuan
ce», ne pensons qu'a l'Intérêt général. La Itépu-
Mtque traverse, une frise dangereuse à l'heure 
présente. Une vas!'1 consiiiraiion s'organise. Il 
faut lutter comme in 1877, saut les eoiurs, dra-
penu au vont, 

Si la Hépiiblique ne aVmne pas 4a réformes ne pas de 

disparu, si l'en-.emble Je,:, imiiiiitions meaiata 
encor* •: it'Uir de aes raiacs. Il fout fonder la 
paix ilVlinifiie par 'a n:ei)neili.i(iou IÏHZ ehissci 

A I» eon^reaea qui a suivi le banque! et i l v 

3nette assistaient 2O0() persennea, sous la prés
ence de H llenr^eeis. H. Ilerleaux. dipnlc de 

S.>..iM>t-i>,se a part-- de I imp-il sur le Nvena, 
l i a île vulommcnl. interrompu par tes revo-
hilidnnairc*: l'on de ces 4erniers, M. Hjtsila, 
ouvrier k Trejes — et «en M. Baiil-, 4îfM4, 
cai**» l'eut «miu*»fé par erreur. pl*Kn«nf, j , , ,.•. 
naux - a repre, '..-• i. M. lV: .Ci-'oi» «i'avsir ajou-

sérac vea'rv *ct ̂ *rfhîtU*rji.ca. . 

ses roys d'un joar ;.p|'.-'; i [ilaisaiiinienl, pape 
des (îttiiig.iiT, îtlihè de Tout y faut, prince du 
Pau d'Argent, oà il raillait inec une ironie dou
loureuse sa miière qui ue louciiait giicre le 
cour d"'; grands. 

l^s jeux de folie moralise et de joveu-: folie 
qui prefi'd* ivnl ni* re eai'uaïril aeluel, =i agoni
sant d'une mort prociie, étaient û tel point 
prisés du.peuple que le magistrat ayant fait 
savoir en î-IWque i:IU; année scnil U dernière 
on ees représentations auraient lieu, nos lillois 
se ruèrent en foule aux devis des nanticr* qui 
représentaient Batfl un in.mirint une étoile avec 

billet contenant ces MetJ : Oritur Stella de 
Jacob et Isaie, une verge plantée avec ces mois : 
Egredictur vîrgi de Ha lin Je^se. Cette verge et 
relie étoile lymboliqucâ laissent l'esprit rêveur 

l'on souhaite qu'il M s'agisse pas de UMaftai 
vanhlarsqu'on ia $•:•'•> ai'e cite/. \c:. C.kaïutcli TU 
laconcubine 4il rni fTirliil imltlM it aalmt 
, couronne de sni rb- .i l.:til.inn:nitdrs balles 

el le roi le s.ntlTr.iiit •> nu encore rhea les ,v.<<v 
un - l'ange vo-ihut c v j r Moyse pi-v-' qu'il 
e»toit pas circoiris et su feniae le circonci-

Conimcnt s'èl mi:-*r qu'avec de pareilles at-
Irjeti.)ns, niy^.'r';; et uier.iiitOs fassent llorès 
devant le peuple qui se 4aaata en 1501 qu'-.u ait 

'.•.'•iir 'ni siijq.ii.oersoui prétexte d'immo
ralité ces sujets de s'whaaJJt alors que poètes 
et gens de ptume ne chaTBhalaaU gu*-re inspira-
lion q:w ilin>Bnchien et nouveau teahinenl. 
• ('omn.înt. •)'.'tonner surlout que n is jtjueurs 
sur aaee a- "uil*, Heeltea par une censure qui fort 
heureusement U'i laisse plut liberté à ces mysr 
tèi-es mim^s el in-^estirs, ne trouveul p'u» à 
nous exhilnr que d-''-laJulen^'ri's • «Oj«••• HH l 
miâ e«sr* <!i?nt.-i' J-. hnrawwa wâ aeaeistiseai 
d'un Age moins renia. 

Nouvelles du Tonkin 

riii-Trne, prè-r de Iti-'Ninh, èl 
eips de fusil Ou | indigi « onl été tués. 
Bta a aarnl h r« atosfssiri maison,.. 
Le 17 janvier, une hamle * attaqué dans le 

but de les dévaliser sur la roule de Don-Du à 
i.Taoniot un groupe de marchands. Le groupe a 

t 'u-s- les asVatek. 
u niileien ul deux inareban.is uni été btes-

k 
Ibivt et Tuv. parti-ans .1" la bande le Ho-

h i , <int fie "se,ailés le Us janvier. 
A ta même heure, le pirate l'uili elaii exécute 
Hae-Ninh. 
Le i() janvi 

>ri 4a esasUlae Lapslsset. I 
i-se une \-uv' . ' l cinq enfants. 
La t r i e ,tes in, -.•di.-s conlinu- dans la yro 

l-'gfon étrangère, prévenu qu'une baude d'élé
phants r.miv.ini s'ele¥..T ,\ quaranb' tèle<so tr.m-
vaîl m trois quarts li'beure de Tuyen-yuang. s'est 
mis à leur poursuite, afeonipagiie de quelques 
arlilteurs. Trois des pa.livilei'ui'i ont ••ié lues. 
i)'1 plus. iin"j-une éléphant a Hé capturé. 

Ihtns la nnil du -.'Hau.iîtjanvii-e un incendie a 
di truit tout, un quartier'Me l'huoalang-Thuong. 

Lcj nenes toat uuuertaaCal, 

IVo-sj croirs3cm*s 
les avanlages .'a|ii!anx u; la vil- -e supérieur". 

i i -t ainal «M (a eraoteatr le Pot*m*, lancé en 
INifâ, dont les essais se terminent en ee ino-
ineni, n'a atteint qu'a giMnd'|ieini la vitesse de 
l'liMNds, soit un nen t <t demi ,1e moins que 
la ««/>..//-«>-/.o-ues lancé en 1890. 

île qui n'empêche ps; les ol'li '^'ix <în mïnis-
lèreaje la marine de déclarer q i ' te Po/finit est 

Oui : pour la 
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\ la dénia» 'e d'uil cerljin nîin 

taelcan nous donnons C.-1CÎ*OUS l . .... 
des bois de l'Imposition qui ont gagtii 

ii:= 

m 
5.H1 - .il 
7.twi - :» 
" iiV> - 7li 

i:i» - !8I 
7.'>i 1 - I0!i 
7 ?!i m 
.7 7D7 - * 

I ;._M 
• .M 
4. lUi 
4.IWI 

1)1 : i . 
771 - IM «.!)« 

LA GUERRE 
en Crète 

M Hanotanx, qui est un leldé, eonnaft les 
nagea 'hi philoaopue Jouflroj ; Comment iea 
ttoyint* finissent. Tous les dogmes, les uns 

les «(lire?, aWanaat. ï.e dogme ûe l'inté-
grilé de l'esprit ottoman est lin t. Il a été tuti de 
tontes les manières, par les diplomates et par 
les Kurdes, par dix démembrements que l'Eu
rope lui a fait subir, par tes massacres de Zei-
teuat, de Diarbékir cl de Stamboul, par lea 
fureurs d'un sultan énervé qui a recuié les bor-
n's de l'odieux sur la terre et qui aeteit plus 
célébra que Gatlgala, s'il n'avait pas un ujin qui 
répugne aux lèvres des Latins. 

dngnie-la. voyez-vou!-. e-l mort : il pousse 
ernier raie dans «un afi'reux uiélung.e d'os 
chatrameurlriscUrain'é^ dans la fange...» 
possible que la France ait fait de ce dogme 
des hases de sa politique pendant plusieurs 

siècles, mais c'ait tout : il nous est impossible 
l'aller plu» loin. Lier la politique de la France 
rivante à ce dogme •lècoiuposï, c'est nous lier 

A vagi dire, il n'était pas faî! pour vivre dans 
nos climats et sur le soi d'Europe; il n'a pu se 
nair.tenir jusqu a pn'-scnl que jur un paradoxe 
lont la vertu est épuisée. 11 faut en prendre 
antre parli et songer à autre chose. t;>J lini et 
bien tin'i. L'Europe peut tout, ex-"pie ressusciter 
les dogmes que la vie a quittés. 

Notre Enrope, avec tous ses Gers étendards 
plantés sur le bastion d'une bicoque ercloise, 
aatalaaai nue position aaaaaaa jamais on n'en vil 
île pari.illo «u monde. L'est le 1er février que 
les troubles ont rommaneé à H'racléion, par le 

icre d'une dizaine de chrétiens ; Ha se sent-
tuée à la f iant , le r.'. par le massacre de 

quatre turcs et par l'incenàic de Galala. Le len
demain, les naissances ont débarqué leurs nia 

Le mois de février est passé. -Nul remède. 
I)A combals, des incendies lésa les. jours. 
L'antre nuit, l'olïicier qui représoAla l'Knrope 
dans le palais du gouverneur, m 44 s'enfuir en 
chemise, enveloppé dune couverture et les \. 11-
lards se ballaicnt aul-jur des cotires-fortséten-
tres. 

spectacle carnalavalesque et tragique a 
pour témoin l'Ënrope ennrraes. 

ne pari, il n'y eut jamais nen de plus 
graii'l «jue cette ri-unt30 <les puissances euro
péennes, possédant «mre clic» une somme de 
lorcea qui ne peut se comparer qu'aux éléments 
irrésistibles de la nature ; elles sont au plus 
haut degré delà scienee et do l'industrie hu
maines, dans I épanouîsseaajaajl de la civilisa-
lion, lorsque l'histoire e1 la politique ont rom-
plelé, pot tant de révolutions, tous les enaeigne-
ments qu'elles nous tenaient en r-serve. Cette 
Bnrope pourrait lodl -i elle voulait des choses 
tM ii raison consaci-e. Elle est ià eetaWM une 

in; d'arbitrage, coinmc une sorte de magis-
!ure presque ssurii Min-:*, lai ' n'aurail qu'à 
j un mot de juKliee, de droit, le ciel et la 
r et la mer en tressailleraient. Mais elle veut 

chose absurde, comme si elle voulait d'un 
carre géométrique faire nu eeeete. 1-e pin» grand 
pouvoir qui fut jamais PSI par là réduit à ri*n 
et la grandeur même de ce pouvoir fait l'un-
mensité de son ridicule, 

l'ne puigné-: de braves peu) déconcerter tout 
grand ••.oii.-erl.à -a yiis ' . L'Kuro;»e ne dépend 

pas Je l'Europe. r!l-dép-nd d'un caporal à la 
coaa&akgnîe ci qui ne voudra pas se 

rendre. 
Vraiment, alloim-naus binioard^r l'Acropole 
noire école d'Athènes? Ces obus-là seraient 
us retenlissantsiiaus les siècles, j'> vous l'a s-
re. que les shipeles ..'nus allemands sur la 

ralhoslrale de Strasbourg, de. il parait que eela 
'•*>' pas à nalrri volonté, mais à la volonté des 
théuions. S'ils le veulent, nous sainmes pris et 

déshonorés : telle est l'alisurdilé de notre situa* 
lion. l'HP •alsll ftHU^W n u palrou. que te roi 
l'Atiièn'ii, ail pitié de ia Fronce L-t dv la Itépu-

bliqne I 
La viawt proverbe de Fran. e dit qua .• d'une 

deite il in faut tirer ce que Fini 
Depuis If«n. i'Kurone doit la Crète ù la 
la Créée aux Civtois. Deux emiérenees 
tigres solenii<-l ont b.galisi» le billot toul. 

trensne de san^'. l.\ n'ijouri imi encore l'Euro]»" 
:ut pas payer. Il n'est pas de plus mauvais 

payeurs que Icsri-hes et les puissants. La sa
gesse ordinaire est d'en tirer un pour mille. 
Maie si les Hellènes .liment mieux être des hé-

s que des sages, nous n'y pourrons rien. Kt 
,ls sont davis qu'à i*ertains nionienls de I his

toire la sagesse ello-nième est dans l'.'utrance, 
qu'y ferons-nous ï II' n'auront qu à I ' rappeler 
leurs propres exemples et ceux que nous avons 
donnés au monde. Voilà encore l'abîurdito de 
notre Kilualion 1 

On attend toujours ta .Vite, la fameuse Note; 
elle est égarée dans les papiers des rbnnctllc-

Les uns disent qu il y eu a une. d'autres 
qu'il y en a deux, d'autres eneore qu'il y a en 

x t La Turquie mobilise toute son armée 
Asie et elle fait annoncer qu'elle envoie ses 
lisse.'iux pour bloquer la Crète, puisque les 
mir.iax européens ne ssvent pas ora.auiier mi 
locus 1 Le gâchis M j ton comble et le ewab> 

Hec<or DEPASSE. 

La note des puissances 
• i accord sur le texti de ii 

note à reiucllre au gouvernemeal hellénique 
tcléuTsphiqi 

cordanee entre ce texte ci relui de I; 
cation qui sera faite à Coii*1,inlinnn! 

Lea Éeata aa*ai seiMut reaiwt Je » 
la Turquie cl a la tiré-e. 

Constant inopte, 1er mars (source i 
Les ambtsaaeeurs se son* reunis le 
arrêté le taxlcde la communicaiton 
Porte, a i sujet d- la Crète et ont * 
graphiqueiu^nl cc'te communication i l'appr»> 

de leurs jouverncm:ntaretpeclii.i, 

fin pense mie eett* eomininicartmo, soua foP» 
n' •l'un** note .;.>Uve4ive, «ignée («r les ombaaV 

; des puissances, sera présentée denaaiw 

D'autre part, quoique le secret le plus abseLaf 
eoutiom àctre gardé: »*ii* le projet de rêrorms 
générale pour l'empire ottoman, en assure 4* 
bonne source que l'on doit considérer eomaa* 
inexactes les indications publiées tout réoeai-
ment, a ce aujet par quelques journaux élraav 
gers. 

Londres, fer mars. — Les journxux saceof-
.Jenl à dire que le d--lai imposé à la Créée et a 
la Turquie pour répondre à la note eolleclivo 
qui leur sera remise par Ici représentants 4ee 

s puissances ont lixé à quatre jours le délai'd 

L'ultimatum 4 présenter sera envoyé à l'aaai-
ral italien Canevaro en sa qualil-' de doyen 4e* 
• oiiimaiidanis de's forces navales européevaa» 
daus lea eaui de la Crttft 

Prisonniers de guerre 
]mirât Miaouiii a débarqué a l'Ile 4> 

Sanios OH prisonniers de guerre du colooai 
\'a»sos. Les prirrouaicrH ont exprime au uorimiaav-
dant leur gralilude pour les soins et les preu*« 
O'hmnanité dont il* ont été l'objet de la part 4* 

équipage. 

h Biaitbe fit ami écs ekitiku 

Dimanche soir, le ajouverMiur de Ganane a 
été informé que le capitaine grec Gracas ac di-
rigeait vcraLJaaaith a la tête 4e nombreux in
surge*. Le gouverneur croit que le capitaine* 
trouvera des renforts considérabtes autour* 4B 

ssith et qu'il aitaqiiern Bterapetra. Le caa*-
.ne Fracas a esjatre "«non». 
D^ilrt part, 4e-< noijvellea d'Hetstldrio» par-

hors d'état aVrési-o-r longtemps I 
lent auquel se préparent les hwurge», 

L A FANHME 
On mande de, I* Canaée au Datiif Unes r 
.. La -àiiwlion aUos Uwte l'Ile devient de j 

i ,>iur plus déat*ptïre*. 
w ii s *:(*ekcB d'Heraktul 

fat fi est arrive. Après divers pourparlers € 
le .'oiiuiianéant ihi «uiirasté nugaiis J)r-** 
le MiU*U n pat atébarasaer b-a ik&B 
par la Croix-Bouge grecque, mais 

Ls Rapport du Colonel Va*** 
SUR LE BOMBARDEMENT 

u-le bombardement du camp insurgé par hkf 
avir-'s curopè-ena. 
D'après cette version ofti-'ielle greeqne, les în-

surgi» avaient pris i-e jour-là position sur lea 
hauteurs au-dessus de Halepa. feu après, les 
bastions turcs ouvrirent le feu, les insurgée a» 
replièrent. Les avnn'-postea lurca et un narirai 
de guerre de inème mtionalit • inouillandana la 

L.: bjuibardeiuenl de la flollc internationale 
inuieiiiM alors, dit le commotlore, mais il 

avar pour but unique d'effrayer les insurgés. 
Le* l'uci's cantiniièreii i» tirer, mais les care-
li^ns iibaniloniièrent lonle défense. L'amiral 
italien signola : - Censé* le feu! » plus de cent 

S i s u r " 
projectile .. . 

L's ehrétiens onl montré leur îndomptaHe 
courage ca replaç«nl le drapeau grec malgré 
I ii ;• •• île FFurope eoalisée. Une eorwlav 
aiv-iiemle, le trniwiii-Attguitm, troi venait 
juste d'arriver, tira le premier coup; le cul-

Alm-ttiffre / /Ht feu à son tour, puis 
aulrii-hi, n Marin-Thermia, et, cnlta 

te cuirasse anglais tlerenge t 

anglais atarr-feret Dryart. 

Berlin. 1er mars. — On apprend que le cna6> 
îau-lanl grec du port de Syr.i, l'une des Ile» 
vi'!ait:s a refus'1 .le I ir •• r nrendre nu croiawar 
ileiuan.l Kaifri» in/fustu du rhnrbon et itm 
ivre.-. Celle nouvelle a causé une vivo irritatle* 
aii< les cercles olli 'ivs de Derliu. 

lia k\t,t m^mttmx it (m 
r.eriin, 1er in-r». — On léISgraaWq de Bra> 

ei!-'« nu Tii'/n^.n: ouele eoinuiandilat Cbris> 

Les préparatifs en Turquie 
Conv'anlinople, 1er mars. — Les bataiflaaTatJ 

de ri'diis mobilis''s en Asie-Mineure doivent èti»v 
transportés par bateaux a Itodaslo, et dt la an 
cbemm de fer jusqu'à Saloniqne. 

D'après les rcaweigstcvnents ofliciels eomann-
niqués à la Compagnie du chemin de fer peaur 
permeitrc de préparer le transport de ses trtat-

S 's .tnque bataillon de r»-difs comprend M a**-
ciers et 730 homme», « 0 chevaux et ItJOeala-

J • munitions. 

Achat de chwn'tx pour (a Criée 
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